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Resume 

L'etude de la vie dans l'univers 
pose le probleme de son origine. La 
maniere principale dont les etres 
vivants se developpent est la repro­
duction, les alterations naturelles 
par l'environnement finissant par 
entrainer la mort. Ce mecanisme 
rend tres improbable le transfert in­
terstellaire de la vie et done suppose 
!'apparition de la vie a plusieurs 
points de l'univers. Cette hypothese 
n'est pas encore demontree par la 
science mais a ete au centre des pre­
occupations de la philosophie occi­
dentale depuis bientot 2500 ans. 
Ce texte court a !'intention de de­
crire ce cheminement jusqu'a la si­
tuation actuelle et ses implications 
sur la science de l'astrobiologie. 

Les Anciens, de I' Antiquite au 
Moyen-Age 

Les cosmogonies des anciens com­
portaienr souvenr des elements 
sur les origines de la vie. La vie 
apparaissait a un stade de la crea­
tion et ensuite se developpait par 
des etapes miraculeuses. Comme 
ces recits faisaienr partie du patri­
moine d'un groupe, ils n'etaienr 
pas communiques publiquement 
et done differaient d'un groupe a 
l'autre. Pour faire court, un dieu 
avait le pouvoir de transformer la 
matiere inanimee en un etre vi­
vant complexe. Lorsque l'ecriture 
et les communications ouvrirent 
les barrieres entre les groupes, on 
s'aperc;ut en Gr~ce qu'il y avait un 
fatras de legendes en apparence 
contradictoires. La premiere reac­
tion des intellectuels fut de les 

compiler et de donner des argu­
ments les mettant en coherence. 
I.: absurdite de ces arguments de­
venant de plus en plus evidente, 
les Grecs fonderent la logique, 
au risque d'avoir a boire la cigue: 
« Socrate est coupable de ne pas 
croire aux dieux auxquels croit la 
cite. Il est aussi coupable de cor­
rompre la jeunesse. Le chdtiment 
propose est la mort. Uugement de 
-399) ». Ses successeurs, Platon 
et Aristote, furent plus prudents 
et meme 450 ans plus tard, saint 
Paul prit la precaution de debuter 
sa predication a Athenes a l' autel 
du Oieu inconnu. 

Platon est le premier a enoncer 
une affirmation generale sur l' ori­
gine de la vie: « La vie est eter­
nelle et apparait spontanement 
a chaque fois que les conditions 

. . 
Fig. 1 : Reproduction d'un detail du « Jardin des delices de Jerome Bosch » (Musee du Prado). Ce tableau 
etait dans la collection personnelle du roi Philippe II a l'EscoriaL On y voit la conception medievale de la 
creation des animaux 

• Texte presente dans le cadre du seminaire SRBA de P. Verhas sur « Les Exoplanetes et la vie dans l'Univers 
(Deuxieme partie: La vie dans l'Univers) » (Bruxelles,le 23 octobre 2010) 
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sont propices ». Cette conception 
conjugue le rationalisme et un 
element metaphysique : l' eremi­
te ; elle fait en plus de la vie une 
idee « platonicienne ». 

En construisant sa description de 
la nature, Aristote ne pouvait pas 
manquer de donner lui aussi une 
explication al' apparition des etres 
vivants. Dans son livre De la gene­
ration et de !'alteration, il enonce 
l' opinion qui deviendra notre bon 
sens : « Les differents etres vivants 
naissent et meurent ». Cette affir­
mation vient plus de la recherche 
d'un commun denominateur des 
philosophes precedents que d'un 
classement des observations. La 
zoologie d'Aristote (Histoire des 
animaux) donne pour la premiere 
fois quelques elements structures 
sur l' origine de la vie. D' abord 
Aristote admet que la plupart des 
etres vivants viennent de la vo­
lonte des dieux et se reproduisent 
naturellement. En second lieu, il 
considere un mecanisme d'appa­
rition de la vie : que tout corps sec 
qui devient humide, et tout corps 
humide qui se seche, produit des 
animaux, pourvu qu'il soit suscep­
tible de les no,urrir. Pour etayer 
cette affirmation, Aristote s'ap­
puie sur l' observation des mares, 
marais et embouchures de fleu­
ves : « II se forme de la meme 
maniere, en Asie, a l' embouchure 
des fleuves, d'autres petits pois­
sons de la grosseur de ceux dont 
on fait les sauces ». On notera 
que cet extrait ne fait pas referen­
ce a l'intervention d'un dieu, et 
qu'Aristote n'accomplit pas non 
plus le pas qui ferait de ce meca­
nisme l' origine de tous les etres. 

Les etres non-engendres sont ge­
neralement petits et nombreux. 
Cette approche continuera chez 
ses eleves et s' etendra a l' ecole 
d'Alexandrie, avec la nuance que 
celle-ci decrira meme la genera­
tion spontanee de crocodiles clans 
les boues du Nil. 

Fig.2: Mosaique de Santa Constanza a Rome. Cette eglise, a l'origine 
mausolee des filles de l'empereur Constantin, renferme les premieres 
representations chretiennes officielles conservees ; le travail de la vigne y 
prend une place preponderante. 

La philosophie grecque sera in­
tegree par saint Augustin clans le 
christianisme a la fin du 5e siecle. 
Pour saint Augustin, il y a deux 
creations : une grande et rapide 
ou Dieu cree le temps et le monde 
materiel et une lente ou la puis­
sance laissee dans la creation agit 
avec mains de force et correspond 
a la generation 'spontanee decri­
te par Aristote. Saint Augustin 
n'hesite pas a introduire clans sa 
description de l' apparition de la 
matiere et de la vie .. la creation 
biblique qu'il explicite. II analyse 
notamment que le temps doit 
etre anterieur au systeme solaire. 
Saint Augustin exprimera plu­
sieurs fois ce concept de double 
creation par son commentaire des 
noces de Cana. Dans ce premier 
miracle public de Jesus, alors que 
le vin vient a manquer, Jesus a la 
demande de sa mere transforme 
l'eau d'une cuve en vin. II s'agit 
d'une tache naturelle lente habi­
tuellement geree par l'habilete du 
vigneron qui clans le cas du mi­
racle est realisee instantanement 
par la puissance de Dieu (Saint 
Augustin, traite de saint Jean). Ce 
texte de saint Augustin a ete com­
mente dans l'Eglise, depuis son 
ecriture jusqu'au pape actuel. La 

transformation du jus de raisin en 
vin passe par des · processus bio­
chimiques qui ne seront compris 
qu' au 19• siecle et sera plusieurs 
fois utilisee comme argument 
pour la generation spontanee !ors 
des siecles ulterieurs. 

La situation reste en l' etat clans 
les siecles qui suivent jusqu'au 
1 o• siecle ou, dans le monde mu­
sulman, on reprend les originaux 
grecs et les reuvres des philoso­
phes chretiens. 

L' experimentation apparait aussi. 
Le medecin persan Rhazes obser­
ve la fermentation d'un melange 
qu'il garde secret (probablement 
du ble et du miel) : « Broie-le, de 
maniere a en faire une sorte de 
pate, et laisse-le ensuite fermenter 
pendant nuit et jour ; enfin, met 
le tout dans un vase et distille-le ». 

II ameliore ensuite la qualite de 
l'eau de vie medicinale produite 
par distillation sur la cendre ou la 
chaux vive. (Poucher, 1859). 

Averroes et Avicenne relisent 
Platon et Aristote. Comme saint 
Augustin a effectue la synthese 
avec le christianisme, ils recher­
chent la compatibilite de la phi-



le sommet des hon­
neurs en temps que me­
decins, astronomes et 
clans le cas d' Averroes, 

Fig.3 : Andrea da Firenze, 1365, Santa 
Mari~ Novella, Florence, Le triomphe 
de s~mt , Thoma1 d'Aq_uf ~ ; Averroes y est 
represente entre deux heresiarques antiques 
refutes par saint Thomas. 

· juriste. Cependant, a la 
fin de sa vie, en 1195, 
Averroes fut soupc;:on­
ne d'heresie lors d'une 
persecution generale 
affectant aussi les juifs, 
les chretiens ainsi que 
les chanteurs et musi­
ciens 11 se refugia clans 
une communaute juive 
d'Espagne qui conserve­
ra son ceuvre et surtout 
la traduira en latin pour 
permettre sa diffusion 
en Europe. On pense 
qu'il decedera rehabi­
lite au Maroc quelques 
annees plus tard. Leur 
veritable successeur est 
saint Thomas d'Aquin 
au 13e siecle q ui, clans 
sa somme theologique, 
explicite saint Augustin 
et Aristote tout en deve­
loppant ou en refutant 
les arguments d' Aver­
roes. Thomas d'Aquin 
marque une originalite 
en affirmant la diffe-
rence des intelligences 
et des etres contraire­
ment a Averroes qui 

losophie grecque avec le Coran. 
Celui-ci comprend d'abord une 
obligation d'etude qu'ils inter­
pretent comme la necessite d'ef­
fectuer la recherche philosophi­
que correspondante. Ensuite, la 
notion de generation spontanee 
associee a une presence perma­
nente de Dieu est difficilement 
compatible avec !'Islam ou la re­
velation se clot avec Mahomet. 
Averroes resout doublement le 
probleme en faisant de la crea­
tion un acte necessaire qui en­
suite continue par stades, ce qui 
contient deja une notion d' evo­
lution. Par ailleurs, il declare que 
les observations de la science ne 
peuvent contraindre la foi. 

Ces deux philornphes connurent 

mars-avril 2011 

aimerait voir un progres jusqu'a 
une intelligence parfaite qui se­
rait commune a tousles hommes, 
un etre ideal et universe! vers le­
quel if faut tendre. En ouvrant 
l' evolution et en acceptant la 
diversite, saint Thomas d'Aquin 
prepare la science moderne. 

Les textes d'Avicenne, medecin 
_i: alchimiste, eurent aussi une 
importance considerable pour le 
developpement de la chimie en 
Occident car Avicenne donne 
explicitement des recettes per­
mettant des reactions chimiques 
et l'isolement de principes ac­
tifs. Pour ce qui nous concerne, 
il decrit le premier des tentatives 
d' observer la generation sponta-

nee au laboratoire : « Un homme 
peut faire avec de l' orge un etre 
vivant ; car, si l' on prend du fu­
mier de cheval, qui n'est autre 
chose que de l' orge (quod non est 
aliud quam hordeum), et qu'on le 
mette clans un endroit chaud et 
~onvena~le (in loco calido apto), 
il en na1tra des animalcules, de 
la meme maniere que les poux 
naissent de l'humeur putrefiee de 
l'homme (ex humorum hominia 
putredine oriuntur). » http://www. 
om b res-et-l umieres-d u-moyen­
age.net/ rubriq ue,alchimistes-ara­
bes, l 142764.html. 

La Renaissance et les debuts de 
la science moderne 

La prochaine etape concerne l' as­
tronomie. Juste apres la publi­
cation du systeme de Copernic, 
le moine dominicain Giordano 
Bruno se lance clans une theorie 
de la pluralite des mondes ou 
l'univers est rempli de systemes 
identiques et ou clans chacun, 
une vie est apparue par genera­
tion spontanee. Bruno, en remet­
tant tout en question, doit quit­
ter les ordres et est excommunie. 
Ses theories sur la preexistence de 
l'a_me et ses doutes systematiques 
Im vaudront une serie de proces 
en heresie apres lesquels il sera fi­
nalement brule en 1600. Bruno 
n' a jamais realise d' experiences ni 
d' observations. 

11 en sera autrement pour Galilee 
en astronomie et pour Van 
Helmont en chimie et biochimie. 
Si les travaux de Galilee sont bien 
connus, ceux de Van Helmont le 
sont beaucoup moins. Ce dernier 
a: vecu de 15 79 a 1644 a Bruxelles, 
Louvain et Vilvorde en pratiquant 
la medecine et l' alchimie. C' est a 
lui que l'on doit le mot gaz et 
les premieres caracterisations des 
gaz, specialement des gaz d' origi­
ne biologique. Son experience la 
plus connue est celle du saule. 11 
place une pousse de saule clans un 
pot, apres avoir pese la terre et la 



Chiralite 

En chimie, un compose chilllique J,,f fi~j;~~iii ~tf ,~1/i », (la,main), s'il n' est pas superposable a 
son image dans un miroir. Si urie moleculeesi,ch~rale}.elle 'possede deux formes : une levogyre (« qui 
tourne a gauche», en latin laevus: gduche· .. :notee/<; ,_c-f» 1evant le nom .d'une molecule) et une dex­
trogyre ( « qui tourne a droite », en latin dextro / droife -· notee <<" ( +) » devant le nom d'une molecule) 
qui font tourner un rayo. nnement polarise de maniere opposee. 
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Exemple des deux:f~im~s · c:~if.il~(\~~i?i~~?S;tf t~~~}htpe .. .Les deux premieres mo!ecules s~nt · 
l'image .. d~ns un imiroir ·l:u.n~ de ;l'_.ii.iJ r~};:Si'§n}gf~{Pf) l}/ Pf§miere •• on .voit , qu'elle n'est .pas superpo­
sable a Ja seconde. (J?'~pt ~si\X;IIS:Ig:§Ql.A).,}Jfl~.~gJ.{1f.i}f ishiralite d'urii echantillon ,.·constitue .. un 
important in dice perill~tt~llt ae. ~e,~~X:piin~n~2!i.f §.f}g~h~ib,i£!cigique OU abiotique. '. · 
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plante. II arrose alors le saule pen­
dant 5 ans a l' eau de source ;· ce­
lui-ci grandit considerablement. 
A ce stade, on retire le saule avec 
ses racines, on pese la terre et on 
constate que le poids de terre n'a 
pas varie. Van Belmont en con­
clue que la plante ne tire pas sa 
masse de l'humus comme l'avait 
dit Aristote mais bien d'un autre 
element. Nous savons mainte­
nant que le dioxyde de carbone 
de l'air est dominant ainsi que 
peut-etre les sels mineraux de 
I' eau que Van Belmont etait in­
capable d'identifier a I' epoque. 
Van Belmont a done trouve une 
contradiction flagrante avec I' ceu­
vre d' Aristote. II a aussi mis en 
evidence un processus d'interac­
tion entre un etre vivant et l'at­
mosphere. Un deuxieme exemple 
vient de la fabrication de la biere. 
Van Belmont possede une bras­
serie pour la production de bie­
res medicinales. La fermentation 

y est declenchee par deux levu­
res : les Brettano,myces Bruxellensis 
et Limbicus, levures apportees par 
l'air qui produisent encore la gueu­
ze clans des zones non polluees de 
l'ouest de Bruxelles. Van Belmont 
n'arrivera pas a l'etude microbio­
logique mais il sera convaincu de 
la generation spontanee. II tachera 
ensuite de quantifier l'apparition 
des souris clans le linge sale. II eta­
blira que du ble melange a du linge 
produit des souris en 21 jours et 
verifiera que ces souris peuvent se 
croiser avec des souris nees natu­
rellemen t. La recherche de cette 
quantification continuera apres la 
mort de Van Belmont quand Ricci 
en 1688 observera que de la viande 
en emballage scelle ne produit ni 
vers ni mouches et conclura que la 
generation spontanee ne concerne 
pas les animaux macroscopiques. 

Comme Galilee, Van Belmont 
connut des deboires avec l'Inqui-

sition. Ces deboires auraient pu 
etre tres graves. Van Belmont 
avait emis une theorie originale 
sur la nature de l'ame. II observe 
que quand un homme laisse li­
bre cours a son imagination, ses 
pensees se portent sur la bois­
son, la nourriture et d'autres 
aspects corporels. II en deduit 
que les pensees de l'homme sont 
conduites par deux ames : l'une 
materielle qui a son siege clans 
les visceres et qui nait et meurt 
avec l'homme, et une autre plus 
subtile qui conduit les pensees 
spirituelles, comme l'ame de 
Bruno. Par ailleurs, ses etudes 
du magnetisme le menent a 
considerer que des effets bio­
logiques peuvent etre exerces a 
distance et ii pense avoir decou­
vert le mecanisme d' action cu­
rative des reliques et en envisage 
la fabrication pour des usages 
therapeutiques. Le peu de do­
cuments restants du proces a 



ete analyse par Robert Halleux 
(2004). En plus d'heresie, il est 
accuse de blaspheme, impiete et 
magi e .. Le proces tres confus ne 
se terminera jamais. I: affaire sera 
probablement mise en lethargie 
lorsque on decouvrira un horos­
cope du cardinal de Richelieu 
clans les papiers de Van Helmont, 
de meme que les indications du 
traitement magnetique d'Anne 
d'Autriche ayant conduit a la 
conception de Louis XIV, cette 
prescription ayant ete etablie a la 
demande du superieur d'un cou­
vent parisien que la reine visitait 
regulierement. Les pieces com­
prennent aussi un grand nombre 
d' attestations de bonne foi par des 
religieux de plusieurs ordres, des 
chanoines et cures de Bruxelles et 
de Malines. Ce proces nous inte­
resse car Van Helmont repond aux 
interrogateurs que les allusions 
religieuses des textes alchimiques 
ne sont que des codes pour de­
crire des processus. II en donne 
par ailleurs la traduction en ter­
mes quasiment modernes : par 
exemple, une naissance virginale 
correspond a la fois a la purete du 
mercure et a l' « homunculus », 

une forme alchimique de gene­
ration spontanee. Van Helmont 
s' excusera abondamment de son 
ignorance en theologie et comme 
Galilee, il pourra continuer a vi­
vre clans son domaine. Il exercera 
la medecine jusqu'a son deces a 
l'age, respectable pour l'epoque, 
de 65 ans. 

Son fils, Frarn;:ois Mercure, re­
prendra et publiera l' reuvre de son 
pere. Il vivra a la cour de princes 
allemands et negociera meme des 
reconciliations entre protestants 
et catholiques clans la suite de la 
paix de Westphalie. Cependant 
lui-meme devra affronter un pro­
ces d'Inquisition en 1661. Accuse 
d'etre « judai'sant », ii etait aussi 
kabbaliste et done soups;onne de 
s' etre converti en secret a la reli­
gion juive. Il fut detenu 18 mofs 
a Rome mais put reprendre apres 

Fig. 4 : Portraits de ½in Helm~~t et de son fils Fra_nfois Mercure 
dans le recueil de ses a?uvres publze en 1648. Les armomes correspon­
dent aux grandes familles qui l'ont_s~u!enu. (:'AN_ HEL~ONT, Jean 
Baptiste. Ortus medicinae. Id est, t~ztia physzc~e znaudzta Progress~s 
medicinae novus, in morborum ultzonem, ad vztam longam. [Avec .J 
Opuscula medica inaudita. Amsterdam, Louis Elzevier, 1648. ). 

ses fonctions diplomatiques. 
Malgre ses amities pour les ad­
mirateurs de son pere, comme le 
chimiste Boyle, il ne poursuivra 
pas son reuvre experimentale. 

Le temps de la raison 

Apres les experiences de Ricci, la 
generation spontanee reste accep­
tee pour les etres microscopiques 
car elle se produit toujours quand 
on laisse des nutriments au repos. 
Le tableau va changer a partir des 
travaux d'un cuisinier: Nicolas 
Appert, confiseur, distillateur et 
officier de bouche clans plusieurs 
maisons aristocratiques. La revo­
lution le prive de ses employeurs 

et ii ouvre une epicerie au Palais­
Royal a Paris. Au debut, les 
bourgeois lui achetent surtout le 
champagne et les liqueurs, mais ii 
comprend cres tot que ses clients 
attendent de pouvoir deguster la 
cuisine des princes. II developpe 
done la conservation en faisant 
usage de bocaux de verre et etablit 
un atelier industriel. II developpe 
l' asepsie et le bouchage herme­
tique. Les conserves de Appert 
sont les premieres a etre fiables. 
Soixante ans avant Pasteur, ii 
modifie l' autoclave de Papin 
pour desinfecter Ies instruments 
de chirurgie et realise la pasteu­
risation du vin pour des mar­
chands hollandais. Ses activites 
retiennent l' attention du general 



Bonaparte et il obtient de gros­
ses commandes pour la marine et 
I' armee. Malheureusement pour 
ses affaires, ses secrets passeront 
en Angleterre. Le developpement 
de la conserve metallique anglai­
se et ses imitations continentales 
ruineront son atelier. A partir de 
1810, une dotation du gouver­
nement lui permettra de rediger 
ses procedes et recettes afin de 
permettre a l'industrie frarn;:aise 
d'accroitre sa qualite. 

La preservation d' environnements 
steriles par Appert attirera !'at­
tention du chimiste Gay-Lussac 
qui experimentera la vinifica­
tion avec des produits appertises. 
Cette recherche correspond a une 
intention imperiale de fournir la 
troupe et la population en vin 
stable et de qualite. Les experien­
ces de Gay-Lussac le conduiront 
a conclure que la fermentation 
du mout de raisin est sponta­
nee, !'element declencheur etant 
I' oxygene et la production d' etha­
nol a partir de glucose se faisant 
par !'equation de Gay-Lussac: 
C

6
H 12O 6 => 2CH

3
-CH2-OH + 

2CO
2 

• 

Gay-Lussac sera suivi par la com­
munaute scientifique et ii sera 
evident pour tous les astronomes 
du 19e siecle que la vie apparai:t 
des qu'il y a de l'oxygene clans un 
milieu riche en matieres organi­
ques. Par exemple, Quetelet indi­
quera clans son cours public : "De 
planeten hebben vele eigenschap­
pen met elkander gemeen, en zijn 
hoogst waarschijnlijk, even als onze 
aarde, bewoond. Hierbij behoeft 
men echter geenszins de onderstel­
ling aan te nemen, dat de daarop 
bestaande schepsels op dezelfde 
wijze bewerktuigd zijn als wij. De 
verscheidenheid toch welke de na­
tuur zoo ruimschoots, tot zelfi in de 
geringste planten, ten toon spreidt, 
maakt het niet onwaarschijnlijk, 
dat er ook schepsels aanwezig zijn, 
welke met ons geheel van aard 
verschillen, en wier verstandelijke 
vermogens boven de onze verhe­
ven zijn. " (Quetelet. Gronden 
der sterrekunde. Hoogleraar in 
de Wis-, Natuur- en Sterrekunde 
aan het Koninklijke Atheneum te 
Brussel. Uit het Fransch vertaald 
en met aantekeningen verrijkt 
door R. Lobatto. Tweede stuk 
[Uitgegeven] Te , Amsterdam, bij 

G. Portielje, MDCCCXXIX. Te 
Amsterdam, ter Boekdrukkerij 
van B. BARTELING). L'original 
fran~ais du texte de Quetelet pa­
rai:t perdu ou n' aurait peut-etre 
jamais existe. 

On trouverait des textes sembla­
bles chez Flammarion. Le pro­
gramme original de Charles-Jules 
Janssen a la fondation de l'obser­
vatoire de Meudon donnera la 
priorite a I' observation astrophy­
sique de I' oxygene et de la vapeur 
d' eau en relation avec la vie. 

La generation spontanee trouvera 
son dernier et meilleur theoricien 
en la personne de Felix-Archimede 
Pouchet, qui connaitra le sommet 
des honneurs sous la monarchie 
de Juillet et le second Empire. 
C'est ace stade que Louis Pasteur, 
en 184 7, presente sa these de 
doctorat es sciences physiques 
sur la chiralite des molecules et 
decouvre que les molecules orga­
niques ont une orientation iden­
tique tandis que les molecules 
obtenues par synthese chimique 
presentent les deux orientations 
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Fig.5: Gay-Lussac et Biot en precurseurs de 
!'exploration spatiale habitee. 

experimente 
aussi le chauf­
fage pour arre­
ter les processus 
lorsque le pro­
duit desire est 
obtenu. Il mon­
trera aussi que 
le vin chauffe 
a 57° garde sa 
qualite et sup­
porte done 
les mauvaises 
conditions du 
transport. La 
pasteurisation 
du vin ne sera 
jamais beau­
coup pratiquee 
precisement a 
cause des pro­
gres realises par 
Pasteur. Le con­
trole des proces­
sus ameliorera 
considerable­
ment la qualite 

, des vins, a com­
mencer par celle des vins du Jura, 
sa region natale, dont Pasteur 
gardera une vigne toute sa vie. Il 
sera evidemment decore et jouira 
de la faveur imperiale. 

recherche de l' agent pathogene, 
son identification et ensuite celle 
de son vecteur, le stade final etant 
la mise en place de mesures de 
protection ou !'elaboration d'un 
vaccin. 
Pasteur atteindra le sommet de 
son art en medecine humaine lors­
qu'il developpera un vaccin cura­
tif contre le virus de la rage alors 
que le pathogene est trop petit 
pour etre identifie au microscope 
optique et est deja present clans 
la moelle epiniere du sujet infecte 
au debut du traitement. Pasteur 
connaitra alors un respect general 
qui s'etend a l'epoque actuelle. 

La generation spontanee est une 
chimere : ce principe de base de 
Pasteur revient a affirmer que la 
vie ne peut provenir que de la 
vie. Jusqu'a maintenant, il n'a pas 
ete contredit mais il s'agit la d'un 
principe negatif qu'un seul con­
tre-exemple peut refuter. 

La recherche d' une seconde vie en 
laboratoire ou clans l' espace reste 
done un objectif ouvert et un ele­
ment moteur du developpement 
de l'astrobiologie. 

et que celles-ci sont tres difficiles 
a separer (Voir encadre). Dans la 
foulee, le second Empire lui de­
mande d' etudier le vin afin d' en 
produire par synthese et aussi de 
combattre les maladies du vin. 
Les deux travaux seront menes en 
parallele et Pasteur comprendra 
vite que les experiences de Gay­
Lussac, accomplies en milieu vi­
ticole, etaient contaminees parce 
que tous les acteurs etaient por­
teurs des levures necessaires a la 
vinification. Pasteur etablit aussi 
que la premiere fermentation 
doit etre anaerobie pour eviter 
la production immediate d'acide 
acetique (vinaigre) et en analy­
sant les processus, il decouvre les 
differents produits secondaires 
tels les esters et le glycerol dont 
la complexite est telle que la syn­
these en serait bien plus couteuse 
que le processus nature!. Lors de 
la montee finale du taux d' etha­
nol, il se produit le phenomene 
d' autolyse ou les levures se detrui­
sent elles-memes et qui assure la 
stabilite naturelle du vin. Pasteur 

Ces deux decouvertes, 
la chiralite et !'analyse 
complete de la vinifi­
cation, convainquent 
Pasteur qu'il n'y a pas 
de generation sponta­
nee et, devenu comme 
Pouchet membre de 
l'academie, il se lance 
clans la refutation des 
preuves de Pouchet de 
la generation sponta­
nee jusqu'au moment 
ou une majorite de 
scientifiques se rend a 
ses arguments. Entre­
temps, Pasteur etudie 
un grand nombre de 
maladies animales 
et · vegetales en ap­
pliq uant toujours la 
meme technique: la Fig. 6: Pasteur dans son laboratoire (Document 

Institut Pasteur) 
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